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• L u x e m b o u r g / P o l i -
tique. Début des discus-
sions en vue d'une
coalitionLes discussions ont dé-buté hier au Luxembourgen vue de la formationd'une nouvelle coalitionde gouvernement, au len-demain d'élections légis-latives marquées par untassement des grandspartis et une progressiondes écologistes.
•Maldives/Présiden-
tielle. Yameen attribue
sa défaite à une "encre
disparaissante"L'homme fort des Mal-dives Abdulla Yameen,battu à la présidentiellede septembre dont il de-mande l'invalidation, ablâmé une "encre dispa-
raissante" sur les bulletinsà son nom pour sa défaitesurprise.
•Pakistan/Politique.
Imran Khan garde sa
majorité à l'AssembléeLe Premier ministre pa-kistanais Imran Khan aconservé sa courte majo-rité à l'Assemblée natio-nale après des électionspartielles hier, selon lesrésultats finaux de cesscrutins rendus publicshier. Son parti, le PakistanTehreek-e-Insaf (PTI), aremporté quatre des 11sièges fédéraux qui res-taient à pourvoir pour lanouvelle législature dé-marrée en août, d'après laCommission électoralepakistanaise.
•Proche-Orient/Conflit.
Un Palestinien attaque
un soldat israélien
avant d'être tuéUn Palestinien a tenté hierde poignarder un soldatisraélien à l'ouest de la co-lonie d'Ariel, dans le nordde la Cisjordanie occupée,et a été tué par balles, a in-diqué l'armée israéliennedans un communiqué.
•Russie/Politique. Na-
valny de nouveau dans
le viseur de la justice

L'opposant au KremlinAlexeï Navalny, libéré di-manche après 50 jours deprison, a annoncé hierêtre la cible d'une nou-velle enquête judiciairepour une attaque en "dif-
famation" remontant à2016.
• Syrie/Conflit. Les jiha-
distes ratent une
échéance à IdlebLe principal groupe jiha-diste à Idleb a ignoré ledélai pour son retraitd'une future zone tampondans cette province de laSyrie en guerre, jetant undoute hier sur un accordcensé prévenir un nou-veau bain de sang. 
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En même temps, la chan-
celière promet de rega-
gner la confiance des
citoyens.ANGELA Merkel a appeléhier les membres de songouvernement à mettre finà leurs querelles internessur l'immigration et pro-mis de regagner laconfiance des citoyens, aulendemain de la claquehistorique reçue lorsd'élections régionales deBavière.Le scrutin bavarois, mar-qué par les mauvais résul-tats de ses alliésconservateurs locaux duparti CSU, a montré que
"les meilleurs résultats éco-
nomiques, le quasi plein
emploi en Bavière, ce n'est
pas suffisant pour la popu-
lation s'il n'y a pas quelque
chose de tout aussi impor-
tant, la confiance dans les
acteurs politiques", a-t-elledéclaré lors d'une confé-rence à Berlin.Or, "beaucoup de confiance
a été perdue" depuis la for-mation dans la douleur dela coalition entre conser-vateurs et sociaux-démo-crates en mars, a admisAngela Merkel dans sa pre-mière réaction au scrutinbavarois.
RAPPEL A L'ORDRE• Ellea notamment critiqué l'ailedroite bavaroise de sa pro-pre famille politique, leparti CSU, qui n'a cessé decritiquer sa politique d'im-migration et provoqué plu-

Merkel rappelle son gouvernement à l'ordre 
Allemagne/Au lendemain d'une gifle électorale en Bavière

AFP
Berlin/Allemagne

Des soucis pour la chancelière Angela Merkel au lendemain du revers électoral
essuyé en Bavière par ses deux principaux alliés au sein de la coalition.

Ph
o
to

 :
 A

FP

Au moins douze personnes
ont perdu la vie dans le
sud du pays. Le renouvelle-
ment de l'équipe gouver-
nementale pourrait, dans
ces conditions, n'intervenir
au plus tôt que ce mardi. ATTENDU depuis près dedeux semaines, le rema-niement du gouvernementfrançais a été reporté hierpar la présidence, qui a ditvouloir donner la prioritéau secours des victimesdes inondations qui ontfait au moins 12 mortsdans le sud du pays.Le président EmmanuelMacron a souhaité que legouvernement soit dispo-nible auprès des sinistréset se rendra sur place "dès
que possible", de façon à nepas gêner les secours, aprécisé son entourage.Le Premier ministreÉdouard Philippe estquant à lui arrivé dans

Le remaniement reporté en raison d'inondations meurtrières
France/Politique

AFP
Paris/France

Le Premier ministre Edouard Philippe (accompagné de son ministre de la Transi-
tion écologique François de Rugy) dans l'Aude, département particulièrement

touché par les inondations. Du coup, l'annonce du remaniement de son équipe a
dû être retardée.
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l'après-midi dans le dépar-tement de l'Aude, frappépar des pluies torren-tielles.Au moins 10 personnesont péri dans la nuit à lasuite des violents oragesqui ont provoqué des inon-dations spectaculairesdans la région de Carcas-sonne, selon le dernierbilan officiel, revu à la

baisse, qui fait aussi étatd'une personne disparueet de huit blessés graves.Ce lourd bilan, qui resteprovisoire, a repoussé auplus tôt à ce mardi l'an-nonce du nouveau gouver-nement, qui doit donnerun nouveau souffle auquinquennat d'EmmanuelMacron après un été et unerentrée chaotiques.

Durant tout le week-end,le président et le Premierministre ont poursuivid'intenses consultationspour finaliser ce remanie-ment, provoqué par le dé-part fracassant duministre de l'Intérieur Gé-rard Collomb le 2 octobredernier.Le temps pris pour finali-ser la nouvelle équipe, très

inhabituel en France,continuait de concentrerles critiques de l'opposi-tion. Celle-ci a notammentestimé qu'un "conflit" op-poserait Emmanuel Ma-cron et Edouard Philippesur l'architecture du pro-chain gouvernement.L'exécutif, sans nier des
"discussions", a balayé cesrumeurs de désaccord. Leschoses avancent "dans le
calme", a insisté vendrediEmmanuel Macron, dontle tout jeune mouvementpolitique "La République
en Marche" manque depoids lourds susceptiblesde peser dans un gouver-nement.Ce remaniement doit parailleurs trouver place dansune semaine marquée parles dossiers internatio-naux pour le présidentfrançais, qui recevait hierson homologue sud-co-réen et demain le Premierministre japonais, avantde se rendre à Bruxellespour un sommet européencrucial sur le Brexit.

sieurs crises gouverne-mentales en accusant lachancelière de laxismeaprès l'entrée dans le paysde plus d'un million de de-mandeurs d'asile en 2015-2016.Les électeurs "attendent"des deux formations alliéesque sont le parti de centre-droit CDU dirigé par An-gela Merkel et la CSU "qu'ils
agissent de concert", a-t-elle martelé.Mme Merkel, en perte devitesse dans les sondages,a promis de tirer les "le-
çons" du scrutin en faisant
"plus attention à ce que
cette confiance soit là et que
les résultats de notre travail
deviennent visibles".Les électeurs bavarois onten effet infligé des pertes àdeux chiffres aux deux al-liés de la chancelière, quigouvernent avec son partiCDU.

La CSU, bien qu'arrivée entête, sort particulièrementmeurtrie. Avec 37% dessuffrages, elle perd sa ma-jorité absolue au Parle-ment régional, ce qui ne luiétait arrivé qu'à une re-prise depuis 50 ans. Elledevra s'allier probable-ment avec un mouvementindépendant de droite, les
"Électeurs libres" pour gou-verner.Les sociaux-démocrates duSPD, pâles 5ème du scru-tin, ont connu une vérita-ble débâcle, ne parvenantmême pas à atteindre labarre des 10%. Cette dé-route va relancer les inter-rogations au sein du partisur l'intérêt de participer àla coalition dans laquelleils sont entrés à reculonsau printemps suite aux lé-gislatives d'il y a un an.A l'issue de cette premièreélection depuis qu'elle di-

rige le SPD, Andrea Nahles,a préféré renvoyer à "dans
les prochains mois" la déci-sion sur le maintien des so-ciaux-démocrates dans lacoalition. Plusieurs de sescadres poussent en faveurd'une sortie.
TREMBLEMENT DE
TERRE• Les partis d'oppo-sition, en premier lieu lesVerts, sortent eux large-ment renforcés de ce scru-tin. Avec un scorehistorique de 18%, les éco-logistes s'imposent commele deuxième parti en Ba-vière.Quant à la formation d'ex-trême droite Alternativepour l'Allemagne (AfD),elle poursuit, avec 10,6%,son implantation dans lepaysage politique alle-mand. Créée en 2013, ellesiège désormais dans 15Parlements régionaux sur

16.Sept mois après avoir étéformée dans la douleur, etaprès deux crises internescet été, la "grande coali-
tion" entre conservateurs(CDU/CSU) et gauche mo-dérée (SPD) semble désor-mais au pied du mur.
"L'épicentre de ce séisme
politique est en Bavière,
mais il peut provoquer un
tsunami qui balaiera le
gouvernement fédéral", as-sène le magazine de réfé-rence Der Spiegel. Cetremblement de terrepourrait connaître une ré-plique le 28 octobre lorsd'un autre scrutin crucialpour Angela Merkel enHesse.Cette fois-ci c'est un fidèlede la chancelière et ca-cique de la CDU, VolkerBouffier, qui mettra sonmandat de ministre-prési-dent en jeu. Un revers re-jaillirait directement sur lachancelière.Cette dernière apparaîtdepuis des mois affaibliecomme jamais par les cri-tiques dont elle fait l'objetau sein de son proprecamp politique au sujet desa politique d'immigra-tion.Elle est en conflit quasi-permanent avec son mi-nistre de l'Intérieur etdirigeant de la CSU, HorstSeehofer, qui a tenté endurcissant son discourssur le sujet, de freiner l'as-cension de l'extrêmedroite.
"Personnellement, je m'en
sors très bien. Politique-
ment, ce n'est pas facile", areconnu hier matin M. See-hofer.


